
L’EUROPE DANS LE MONDE 

 

I- Définition et situation : 

 

Sur 7% de la surface des terres émergées, l’Europe regroupe un peu plus de 11% des habitants de la 

planète. Le plus petit des continents est aussi l’un des plus contrasté au plan géographique et le plus 

morcelé politiquement, avec 45 Etats, alors que des pays comme le Canada, les Etats-Unis et la Chine 

font à peu près sa superficie. 

Cet espace fragmenté par une longue histoire et de nombreux conflits constitue l’un des centres du 

monde et connaît, depuis les années 1950, un processus d’alliance qui, en 2004, réunira 25 Etats au 

sein de l’Union européenne. 

 

1- L’EUROPE, cap de l’Asie : 

 

 Un continent exigu. Des cinq parties du monde, l’Europe est la plus petite ; elle ne forme 

même pas un continent, comme l’Australie ou l’Amérique, mais seulement l’extrémité occidentale 

d’un continent énorme et massif qu’on appelle l’Eurasie. Vue du détroit de Béring, elle apparaît 

mince et effilée. C’est pourquoi on la considère parfois comme un cap de l’Eurasie. 

 

 Des limites conventionnelles. Il n’est pas facile de la définir. Où s’arrête l’Europe ? 

Au sud, elle se distingue nettement de l’Afrique, dont elle est séparée par la Méditerranée. Mais 

l’Islande, à l’Ouest, se trouve à mi-chemin de l’Europe et de l’Amérique, et, au Nord, les îles 

norvégiennes (Spitzberg) appartiennent au monde arctique. 

Vers l’Est, deux Etats s’étendent à la fois sur l’Europe et l’Asie : la Turquie, qui enjambe les Détroits ; 

la Russie, Etat immense, qui joue un rôle si important qu’on peut le considérer comme une véritable 

partie du monde. 

Entre la grande plaine russe, qui prolonge les plaines de l’Europe centrale, et l’Asie, les limites 

manquent de netteté ; c’est par convention qu’on arrête traditionnellement l‘Europe à l’Oural, 

montagne de faible altitude, aisément franchissable, au-delà de laquelle commence la Sibérie. 

 

 Des dimensions modestes. L’Europe ne couvre que 10 millions de km2. Elle mesure 4 000 km 

du Nord au Sud, 5 000 de l’Ouest à l’Est. 



On peut la traverser très rapidement, en employant des moyens de transports modernes. L’avion qui 

part le matin de Londres arrive à Moscou à l’heure du déjeuner. 

En roulant à une allure raisonnable, une voiture partant des côtes de la Baltique atteint celles de 

l’Adriatique en deux jours. Trois fuseaux horaires seulement découpent l’Europe. 

 

2- Une situation privilégiée : 

 

 

 L’Europe, contrée tempérée. C’est la seule partie du monde presque entièrement située 

dans la zone tempérée ; le 45e parallèle (qui divise l’hémisphère Nord en deux parties) traverse sa 

partie méridionale. Seule une frange, au Nord, appartient à la zone polaire. 

Aussi les climats n’ont pas, en général, des caractères excessifs : ni sècheresses catastrophiques, ni 

pluies diluviennes comme au Brésil ou dans l’Inde ; ni désert, ni banquise étendue. Presque toute la 

superficie peut donc être cultivée. 

 

 L’Europe au centre des continents. L’Europe presque tout entière inscrite dans un cercle de 

2 500 km de rayon, occupe exactement le centre de l’hémisphère qui contient la majeure partie des 

continents : elle se trouve donc au milieu des terres émergées. 

 

 

II- L’expansion européenne : 

 

1- La place de l’Europe dans le monde : 

 

L’Europe occupe un rang modeste par l’étendue, mais primordial du point de vue de son activité : 

 La superficie occupée : 3,2% des terres émergées sans la partie européenne de l’U.R.S.S., 

6,7% avec celle-ci. 

 La population, dont l’effectif la range au second rang dans le monde, après l’Asie ; elle 

comprend 16% de la population mondiale, sans la Russie, 22,5% avec celle-ci. C’est la partie du 

monde qui présente les plus fortes densités moyennes (84 hab. au km2). 

 Sa part dans la production mondiale a décliné, mais reste fort importante. 

 



2- L’Influence politique : 

 

L’Europe a profondément marqué le monde. Certes, en 1963, quelques Etats seulement conservent 

leurs colonies, comme le Portugal et l’Espagne ; des bases navales ou militaires (Singapour) ; des 

îles quasi désertes (Kerguelen) ; mais la plupart des territoires occupés par des puissances 

européennes ont conquis leur indépendance dès le XVIII siècle, comme les Etats-Unis ; au début du 

XIXe siècle, comme l’Amérique du Sud ;  après la seconde guerre mondiale en Asie et en Afrique. 

Mais des liens et des traces subsistent de cette phase coloniale et des fédérations se sont 

constituées ; elles tendent à substituer des liens économiques aux anciens liens politiques. 

 

 Pour ce qui concerne l’influence géopolitique et dans les relations internationales, l’Europe 

est nettement en retrait par rapport à son rival américain. La puissance des Etats-Unis est 

aujourd’hui incontestée dans le monde, car ce pays correspond à un seul Etat et dispose d’une force 

militaire inégalée, à la disposition d’un pouvoir unique. 

La prééminence planétaire des Etats-Unis s’est affirmée parce que ce pays neuf a su fédérer très tôt 

les Etats qui le constituent et mettre cette unité politique au service de sa puissance économique. 

Au contraire, le nombre et la variété des Etats européens, la longue histoire qui les a le plus souvent 

opposés, leur manque de cohésion politique et diplomatique ne permettent pas à l’Europe de 

s’imposer aux yeux du monde, en dépit des atouts économiques, sociaux et culturels dont elle 

dispose. 

 

3- Le rôle économique : 

 

L’Europe produit le tiers de la richesse planétaire pour moins de 12%  de la population mondiale. Elle 

est, avec les Etats-Unis et loin devant le Japon, l’un des deux grands centres de l’économie mondiale 

et, dans de nombreux domaines, elle fait jeu égal avec le grand rival américain.  

L’Europe a tissé tant de liens que ceux-ci apparaissent indestructibles aussi longtemps que les Etats 

des autres parties du monde ne connaîtront pas le même développement technique, social et 

économique ; aussi, aide-t-elle tous les pays en voie de développement : par des prêts et des 

crédits, l’envoi de techniciens, des échanges commerciaux. 

Ainsi, la France construit des usines et des ponts en Amérique du Sud ; l’Italie expédie ses 

marchandises en Afrique orientale l’U.R.S.S. soutient le développement de l’inde et de Cuba ; la 

Yougoslavie et la Tchécoslovaquie s’intéressent à la Guinée, l’Irak et la Birmanie… 

L’Europe fournit des crédits, exporte une partie de ses richesses. Elle reste le pays de la qualité, des 

nouveautés dans la production, au moins autant que les Etats-Unis. 



Les 20 premiers pays selon l’IDH 2002 Les 20 systèmes de santé selon l’OMS 

1- Norvège 
2- Suède 
3- Canada 
4- Belgique 
5- Australie 
6- Etats-Unis 
7- Islande 
8- Pays-Bas 
9- Japon 
10- Finlande 
11- Suisse 
12- France 
13- Royaume-Uni 
14- Danemark 
15- Autriche 
16- Luxembourg 
17- Allemagne 
18- Irlande 
19- Nouvelle-Zélande 
20- Italie 

1- France 
2- Italie 
3- Espagne 
4- Autriche 
5- Japon 
6- Norvège 
7- Portugal 
8- Grèce 
9- Islande 
10- Luxembourg 
11- Pays-Bas 
12- Royaume-Uni 
13- Irlande 
14- Suisse 
15- Belgique 
16- Suède 
17- Allemagne 
18- Canada 
19- Finlande 
20- Australie 

 

IDH : Indicateur du Développement Humain 

. OMS : Organisation Mondiale de la Santé 

 

 Pour une superficie à peu près équivalente à celle des Etats-Unis, l’Europe, comprise dans ses 

limites  de l’Atlantique à l’Oural, abrite une population deux fois et demie plus nombreuse et produit 

le tiers de la richesse de la planète. Aux meilleures places des classements internationaux en matière 

économique, on trouve toujours des Etats européens et c’est en Europe que le niveau de protection 

sociale des populations et le progrès et le bien-être pour le grand nombre ont atteint leur degré le 

plus élevé. L’Europe est aussi le premier pôle marchand et financier du monde : elle capte près de la 

moitié des échanges internationaux de marchandises et de capitaux. 

 

4- Le rayonnement culturel : 

 

Des dizaines de milliers d’étudiants africains ou asiatiques fréquentent les Universités de Prague, 

Moscou, Paris ou Londres ; on parle l’anglais, le français, l’espagnol, le portugais, dans les anciens 

territoires extérieurs ; l’anglais est la plus  courante des langues internationales. 

Le christianisme rayonne en Amérique du Nord et du Sud. Parmi les autres parties du monde où les 

habitants étaient peu nombreux, se sont fondés des Etats véritablement européens par la langue, la 

religion, les mœurs : le Canada, l’Argentine, l’Australie, la Nouvelle-Zélande, on les appelés les 



« prolongements blancs de l’Europe ». Leur population demeure actuellement, pour l’essentiel, de 

souche européenne. 

 

5- L’Europe, carrefour mondial : 

 

L’Europe reste le point de rencontre des peuples de la terre. Les grandes lignes aériennes se nouent 

aux aéroports de Londres, Paris, Prague et Moscou. Les lignes de navigation maritime comptent 

parmi les plus actives du monde. 

Aucune mer n’est aussi fréquentée que la mer du Nord. Le port de Rotterdam est le seul dont le 

trafic international puisse se comparer avec celui de New York. 

Les villes européennes rassemblent les participants d’innombrables congrès, et des millions de 

touristes viennent chaque année visiter les plus célèbres d’entre elles. 

Les grandes métropoles demeurent le siège d’organisations d’importance universelle : Rome, 

Moscou, Genève. 

 

 

III- La Population de L’Europe : 

 

Les 700 millions d’Européens constituent le 3e foyer de peuplement de la planète ; c’est une 

population nombreuse mais qui vieillit et n’augmente que grâce à l’arrivée d’immigrants. 

 

A- La répartition : 

 

On constate qu’aucune région n’est véritablement déserte, comme le centre de l’Australie ou le 

Sahara : il y a des habitants presque partout. Cependant la répartition du peuplement n’est pas 

régulière. On distingue : 

 

1- Les régions faiblement peuplées. 

 

 Les régions qui n’offrent pas de conditions favorables à l’activité humaine ont des densités faibles, 

par exemple : 



- les montagnes, qui sauf de rares exceptions, sont moins peuplées que les plaines. 

- les régions arctiques dont le climat rigoureux limite les ressources. 

- les plaines ou plateaux trop secs du Midi, qui sont abandonnés par leurs habitants. 

 

2- Les régions très peuplées. 

 

 Ce sont : 

- les côtes (par exemple au Portugal, en Espagne) où la mer assure d’abondantes ressources. 

- les foyers de grandes industries, les bassins miniers (Angleterre, Allemagne, Italie du Nord, 

Belgique, Pays-Bas, Ukraine). 

- les vallées des grands fleuves, comme le Rhin. 

- les grandes agglomérations urbaines (Paris, Londres). 

- les pays de forte natalité (comme le Sud de l’Italie et la Sicile). 

 

 

3- Les régions de peuplement moyen. 

 

Elles couvrent la majeure partie de l’Europe : contrées agricoles où les hommes se concentrent dans 

de gros villages éloignés les uns des autres, ou, au contraire, se dispersent dans les hameaux et des 

fermes isolées. 

Des noyaux de plus forte densité se localisent autour des gros bourgs ou dans les zones de cultures 

exigeant une main-d’œuvre abondante : telles la vigne, les cultures fruitières et maraichères. 

 

B- La diversité des peuples : 

 

Malgré leur origine et leur parenté, les peuples de l’Europe sont extrêmement variés ; dans aucune 

région du monde peut-être, on ne retrouve un tel mélange sur un territoire aussi restreint. Cette 

diversité apparaît dans trois aspects : 

 

1- Les langues : 

 

Les langues parlées en Europe se divisent en deux grandes familles d’importance inégale : 

 



 les langues non indo-européennes : le magyar (ou hongrois), l’estonien et le finnois, qui ont 

sans doute la même origine asiatique ; le turc ; le basque. 

 

 Les langues indo-européennes subdivisées en quatre groupes :  

 

- les langues issues du grec et du latin, répandues surtout dans le Midi : portugais, espagnol, 

français, italien, grec, roumain. 

- les langues germaniques, parlées dans le Nord et le Nord-Ouest : anglais, allemand, 

néerlandais ou hollandais, langues scandinaves. 

 

- les langues slaves, localisées à l’Est, dérivent d’une ancienne langue commune, le vieux 

slave ; le russe est la plus importante. An Nord, sont parlées le polonais et le tchèque ; au Sud, le 

serbo-croate et le bulgare. 

- les langues celtes, comme le breton et le gaélique ou irlandais, encore parlées dans 

l’extrême-Ouest. L’albanais ne fait partie d’aucun groupe. 

Chacune de ces langues comprend encore un grand nombre de parlers. 

 

2- Les religions : 

 

Les religions divisent les peuples moins que les langues ; elles ne compromettent plus, comme 

autrefois, l’unité des Etats. 

 

 Trois religions sont chrétiennes : 

 

- le catholicisme romain, répandu dans les pays latins et une partie de l’Europe centrale. Le 

siège de la Papauté est le Vatican, à Rome. 

 

- l’ orthodoxie divisée en plusieurs églises : grecque, serbe, bulgare, roumaine, ukrainienne, 

russe. 



- le protestantisme, répandu dans le Nord et fractionné en d’innombrables sectes. 

L’anglicisme est la religion dominante en Grande-Bretagne. 

 

 Deux autres religions sont pratiquées par les communautés relativement faibles et 

dispersées : le judaïsme ; l’islam, dont il reste des fidèles dans les Balkans à la suite de l’occupation 

turque. 


